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Wissen aus der Region

Über 50 000 Tonnen Kartoffeln verarbeitet
die Bischofszell Nahrungsmittel AG
jährlich. Die Bina-Mitarbeitenden stellen
damit unter anderem die feine Appenzeller
Rösti aus der Region her.
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Le développement de stratégies de lutte
novatrices contre le mildiou progresse

Symptômes d'infestationd'infestation par le Phytophthora sur les tiges et sur les feuilles. Les sources de contamination les plus fréquentes sont les semences contami-
nées, les décharges de vieilles pommes de terre et les repousses de pommes de terre.

Dans la culture
de la pomme de terre,
le mildiou entraîne
de grandes pertes
et nécessite l'utilisation
d'une grande quantité
de pesticides.
Les chercheurs
travaillent d'arrache-
pied pour améliorer
les stratégies
de lutte existantes
et développer de
nouvelles approches.

n Suisse, la pomme de terre
Lest la troisième plante culti-
vée après le blé et la betterave
à sucre. En 2016, on en cultivait
sur presque 11000 hectares,
avec un rendement d'environ
30 tonnes à l'hectare. Le taux
d'autosuffisance en pommes

de terre s'élève à plus de 90%.
Cependant, les pommes de ter-
re ne sont pas uniquement
cultivées pour l'alimentation
humaine, mais également pour
la consommation fourragère et
en tant que matières premières
pour des applications indus-
trielles.

Le mildiou, une maladie
causée par l'agent pathogène
Phytophthora infestans, est l'un
des plus grands défis pour la
culture de la pomme de terre.
Les sources de contamination
les plus fréquentes à partir
desquelles se propage la mala-
die sont les semences contami-
nées, les décharges de vieil-
les pommes de terre et les re-
pousses de pommes de terre,
à savoir les repousses indivi-
duelles d'une ancienne récolte
et qui se développent la saison

suivante.
Parmi les stratégies de lutte

possibles, l'utilisation de se-
mences certifiées et non conta-
minées, l'élimination des re-
pousses de pommes de terre,
le suivi fiable de l'infestation et
le diagnostic précoce d'épidé
mies sont toutes des mesures
appropriées. La sélection et la
culture de variétés résistantes
ainsi que la lutte directe et ci-
blée contre le pathogène en
font également partie. Dans ce
contexte, il existe aussi bien
de nouveaux produits mis au
point à partir de substances
actives synthétiques que des
approches compatibles avec
les exigences de l'agriculture
biologique. La culture de varié-
tés avec une résistance plus
élevée à Phytophthora permet-
trait d'économiser beaucoup
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d'argent et de produits phyto-
sanitaires. Bien que celles-ci
existent déjà, elles ne sont
pas cultivées à grande échel-
le. Certaines caractéristiques
souhaitables pour le commer-
ce leur font défaut. Autre tech-
nique: la cisgénèse permet
d'intégrer plusieurs gènes ré-
sistants différents dans une
variété existante sans que
celle-ci perde les autres car-
actéristiques propres à cette
variété. Cette approche a été
effectuée avec succès à titre
expérimental et, dans des
études de terrain réalisées
entre autres sur le site protégé
d'Agroscope.

Le cuivre, efficace
mais toxique
Aujourd'hui, l'agriculture

conventionnelle utilise princi-
palement des fongicides syn-
thétiques soumis à des condi-
tions strictes d'utilisation.
Cependant, ils peuvent tou-
cher des organismes non ci-
bles soit par contact direct,
soit par lessivage dans les eaux
environnantes. A long terme, le
Conseil fédéral prévoit dans
son Plan d'action 2017 de divi-
ser par deux les risques engen-
drés par ces produits.

A l'heure actuelle dans l'agri-
culture biologique, le traite-

ment avec des produits à base
de cuivre constitue l'unique
méthode pour lutter efficace-
ment contre le mildiou. Cepen-
dant, ce métal lourd s'ac-
cumule dans les sols et s'avère
toxique pour de nombreux
organismes. Par conséquent,
la pression est grande pour
que soient développés des
procédés de traitement alter-
natifs. Des principes actifs
non synthétiques peuvent par
exemple être isolés à partir
d'extraits de plantes. L'agricul-
ture d'il y a quatre mille ans
utilisait déjà certains produits
végétaux de ce type. A ce titre,
les produits secondaires de
l'exploitation forestière tels
que, par exemple, l'écorce d'ar-
bre constituent une source
intéressante de matières pre-
mières, car ils sont facilement
disponibles et riches en com-
posants avec une action anti-
microbienne. Un premier pro-
duit à base d'un principe actif
issu de l'écorce de mélèze est
d'ailleurs sur le point d'être
mis sur le marché.

Une approche originale
Une approche qui n'a pas

encore retenu beaucoup d'at-
tention consiste à utiliser le
microbiome de la pomme
de terre - à savoir tous les

micro-organismes qui colo-
nisent la plante. C'est une ap-
proche compatible avec les
directives de l'agriculture bio-
logique. On différencie en prin-
cipe deux types d'action: d'une
part, on peut favoriser d'autres
micro-organismes ou bien en
ajouter de manière ciblée.

D'autre part, on peut identi-
fier des substances individuel-
les synthétisées par les micro-
organismes qui compromet-
tent le développement de Phy-
tophthora et ensuite utiliser
celles-ci en tant que prépara-
tions.

En définitive, d'après de
nombreux experts, la combi-
naison d'approches semble la
plus rentable et la plus écolo-
gique. La culture de variétés
de pommes de terre résistan-
tes à Phytophthora constitue
une mesure plus durable et
plus prometteuse que l'utilisa-
tion de produits phytosani-
taires - qu'ils soient synthé-
tiques ou biologiques.

RINA WIEDMER, ACADÉMIE

SUISSE DES SCIENCES NATURELLES

SUR LE WEB

www.sciencesnaturelles.ch/
organisations/geneticresearch/
99686 pour retrouver la fiche
d'information sur le mildiou.
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Endlich die Realität abbilden
Die Eier-Branche holt an der bevorstehenden BEA in Bern zu einem grossen Marketingschlag aus.

Martin Rihs
Die Schweizer Geflügel-

branche kann stolz auf eine
zwanzigjährige Erfolgsgeschich-
te zurückschauen. Stabile Prei-
se, stets wachsende Nachfrage
und eine gute Zusammenar-
beit mit dem Handel bescherten
ihr gute Zahlen und zufriedene
Produzenten. Die Ankündigung
der Migros, nur noch Schweizer
Freilandeier verkaufen zu wol-
len, vermag die Stimmung wohl
nur zwischenzeitlich zu trüben.

Innerhalb der Branche wird
nicht infrage gestellt, dass ein
grosser Teil des Erfolgs dem un-
ermüdlichen Einsatz der Pro-
duzentenverbände zu verdan-
ken ist. So erstaunt es auch
nicht, dass die ganze Bran-
che, vom Produzenten, über
die Aufzüchter, den Handel, die

Stallbauer und Futtermittelpro-
duzenten zum grossen Marke-
tingschlag an der BEA ausholt.
Die Absicht der Aktion: Dem
Konsumenten das Schweizer
Ei näherbringen. Dabei soll auf
vordergründige Schönmalerei
verzichtet werden, Aufklärung
und Information sind gefragt.
Und das lässt sich die Branche
etwas kosten. Die Rede ist von
rund 250000 Franken.
Mut und Selbstsicherheit

Das Organisationskomitee, eine
Zusammenarbeit aus Eibag (Ber-
ner Produzenten) und Gallosu-
isse will damit dem Umstand
Rechnung tragen, dass die eine
oder andere Marketingaktion
des Handels mit der Realität we-
nig zu tun hat. Das brauche Mut
und Selbstsicherheit. Es scheint,
dass sich die Branche ihrer Pro-

bleme und Herausforderungen
bewusst ist.

Unterteilt in fünf Bereiche,
zeigt die Themenshow vom
4. bis 13. Mai an der BEA den
Weg des Schweizer-Eis vom Pro-
duzenten bis zum Verbraucher:
Huhn, Stall, Haltung, Zuberei-
tung und die Zukunft der Schwei-
zereier sind die Themen.
Der XXL-Hühnerstall

Fachpersonen der Eierbran-
che werden in Bern in einem
XXL-Hühnerstall anwesend sein
und Fragen der städtischen und
ländlichen Besucher beantwor-
ten. Die Sonderschau eigne sich
hervorragend für Schulen, heisst
es. Die Klassen werden durch die
Ausstellung geführt und sollen
so mehr über die naturnah
produzierten Eier erfahren.

Eier sind beliebt.
Die Schweizer

konsumierten 2017
1,5 Milliarden

Stück.
(Bild zVg)
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Meisterschaft
im Tütschen
Anlässlich der Sonderschau
zum Thema Schweizer Ei, an
der BEA in Bern findet am
Sonntag, 13. Mai die Schwei-
zermeisterschaft im Eiertüt-
schen statt. Von 11 bis
15 Uhr können Interessierte
an Ausscheidungsturnieren
teilnehmen. Die Einschrei-
bung erfolgt vor Ort im Grü-
nen Zentrum. Das Ei kostet
fünf Franken. Der Erlös wird
für einen guten Zweck
gespendet (Heks). Die Sieger
der Qualifikationsturniere
(jeweils acht Teilnehmer)
finden sich am Nachmittag
im Halbfinal wieder. Der Titel
«Schweizermeister im Eier-
tütschen» wird am Ende des
Turniers im Final ermittelt.
Im «kleinen Final» wird um
den dritten Platz gekämpft.
Getütscht wird mit eigens für
die Meisterschaft gekochten
und gefärbten Eiern. mr
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«Den Hühnern in unserem Land geht es gut»

Wie entstand die Idee
zum Ausstellung-Projekt an
der diesjährigen BEA und
was ist die Absicht dahinter?
Daniel Würgler: Wir erhielten
vor zwei Jahren eine Anfrage
vom Grünen Zentrum der BEA.
Als Verband sahen wir es als
sinnvoll an, den Weg des
Schweizer Eis aufzuzeigen und
dem Konsumenten die Realität
der Produktion näher zu brin-
gen. Im Vordergrund sollen die
Menschen und Familien stehen,
die jeden Tag ihr Bestes
für eine ökologische, tier-
freundliche und nachhaltige
Eierproduktion geben.

Die Kosten des Projekts,
rund 250000 Franken,
werden von der ganzen
Branche getragen?
Es ist ganz klar auch unsere
Absicht aufzuzeigen, dass un-
sere Branche solche Auftrit-
te als Einheit trägt. Und es ist
sehr eindrücklich, festzustellen,

Daniel
Würgler

Nach einem Bauernlehr-
jahr hat Daniel Würgler
das landwirtschaftliche
Technikum in Zollikofen
abgeschlossen. Es folgte
ein Master in Marketing
als Nachdiplomstudium.
Heute ist er Eierproduzent
und Aufzüchter in Fras-
ses. Seit 2006 ist Würgler
Mitglied des Vorstands
der Schweizer Eierprodu-
zenten Gallosuisse und
dort mit Willi Neuhauser
für das Ressort Marketing
verantwortlich.

dass die vom Produzenten bis
zum Stallbauer alle Einbezoge-
nen am gleichen Strang ziehen.
Die Finanzierung erfolgt über
die Verbände und Spenden.

Wie sehen Sie die Zukunft
des Schweizer Eis und der
Geflügelbranche?
Regionalität und Kontrolle sind
zwei wichtige Herausforderun-
gen der Zukunft. Den Hühnern
in unserem Land geht es sehr
gut. Ganz egal, ob sie in Frei-
land- oder Bodenhaltung leben.
Vor allem, weil ab 2020 alle Bo-
denhaltungsställe eine Aus-
senklimazone haben werden.
Die Polemik um die Freilandhal-
tung ist kontrovers. Oft werden
die zusätzlichen Risiken betref-
fend Hygiene und Tiergesund-
heit vergessen. Die eine oder
andere Marketingoffensive des
Handels ist manchmal schwer
nachzuvollziehen und stellt
neue Herausforderungen an die
Branche. Interview mr
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Standpunkt

Ephosin und Agroscope
Umweltschutzkreise wie

«Vision Landwirtschaft» war-
nen vor Ephosin. Dieses Insek-
tizid setzen Kartoffelproduzen-
ten zur Drahtwurmbekämp-
fung ein. Gemäss Swisspatat
verursachen Drahtwürmer je-
des Jahr grosse Verluste, wel-
che die gesamte Wertschöp-

«Die Konsumenten fungskette betreffen. Im Mo-
wollen schöne Ware.» ment ist Ephosin die einzige

direkte Bekämpfungsmöglich-
keit gegen Drahtwürmer, wenn die vorbeugenden
Massnahmen zu wenig Wirkung zeigen.

In einer idealen Welt würde man kein Ephosin aus-
bringen. Die Erfahrung zeigt aber, dass die Mehrheit
der Konsumenten schöne Ware will und keine Kartof-
feln mit Löchern akzeptiert. Als Branche sind wir an-
gehalten zu produzieren, was die Mehrheit der Kon-
sumenten will. Ein Zielkonflikt, der auf die Schnelle
nicht gelöst werden kann. Swisspatat unterstützt da-
her ein mehrjähriges Forschungsprojekt zur Entwick-
lung innovativer Strategien zur Bekämpfung des
Drahtwurms im Kartoffelbau. Damit die Kartoffel-
branche möglichst bald eine Lösung finden kann,
sind wir auf die Unterstützung der Forschung, insbe-
sondere auch von Agroscope, angewiesen. Swisspatat
hofft, dass die vom Bundesrat beschlossene erneute
Reduktion des Agroscope-Budgets um 20% nicht
dazu führt, dass sich das weiter verzögert.

Christine Heller, Swisspatat, Bern
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ERLEBNISWELT BIOGARTEN

FRUHKARTOFFELN IM SCHAFWOLLBEET

Aut i r und legt
Susi 3o ein eine

R31 - mit Austi n e i h ohen

deckt die Knollen mit dein bi mei .0
April bei [tu rin Beton noch zu

tun gibt

ERLEBNISWELT BIOGARTEN

FRÜHKARTOFFELN IM SCHAFWOLLBEET

Auf reifen Kompost und Schafwolle legt
Susi Burgermeister alle 3o cm eine vorgekeimte
Kartoffel - mit den Austrieben nach oben.
Dann deckt sie die Knollen mit dem Kräuel zu.
Was es im April bei ihr im Garten sonst noch zu
tun gibt, verrät sie im 3. Teil unserer Serie.
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ERLEBNISWELT BIOGARTEN
Bodenschutz durch Gründüngung

Vielseitige Bepflanzung
macht Gartenboden krümelig

In Susi Burgermeisters Garten sucht
man vergebens nach exakt mit der
Gartenschnur ausgerichteten Beeten.
Sie liebt es, grosszügig in ihrem
Garten zu wirken. Neben Gemüse-
pflanzen wachsen Stauden, Kräuter,
Blumen und Gründüngungen - ein
bunter Mix. Eine so vielfältige Bepflan-
zung nutzt den Wurzelraum gut aus,
und sorgt durch das dichte Blätterdach
für einen guten Bodenschutz.
«Anstrengende Bodenlockerung mit
der Grabgabel ist nicht nötig», sagt die
erfahrene Gärtnerin, «da mein Boden
durch die jahrelange, vielseitige
Bepflanzung locker und krümelig ist.»

Ist der Boden abgetrocknet, wird die zu
bepflanzende Fläche mit dem Kräuel
oberflächig durchgehackt oder mit
dem Sauzahn durchzogen. Auf allen
Beeten, die erst im Mai bestellt werden
können, sät Susi Burgermeister eine
Gründüngung aus. Geeignete Pflanzen
werden in Hausgärten zur Bodenbele-
bung, Bodenverbesserung, Düngung
und Pflanzengesundheit eingesetzt.
Gründüngungen bieten gleichzeitig
verschiedene Vorteile. Die Durch-
wurzelung des Bodens ist wichtig für
die Bodenstruktur, die Bodenlebe-
wesen und den Luft-, Wasser- und
Nährstoffhaushalt. Die oberirdischen
Pflanzenteile schützen die Bodenober-

fläche vor Austrocknung und
Verschlämmung. «Frühe Gründün-
gungsarten begrünen den Garten im
Frühling, wenn es für viele Gemüse-
pflanzen noch zu kalt ist», weiss die
Fachfrau. Geeignet seien Puffbohnen
und Spinat. Sobald der Boden
abgetrocknet ist, steckt Susi Burger-
meister Puffbohnen auf das Beet, das
dann im Mai mit Tomaten bepflanzt
wird. Auch zu Gurken oder Kürbis
passen die Stickstoff sammelnden
Hülsenfrüchte als Voraussaat. Eine
nicht alltägliche Gründüngung sind
Linsen, ganz gewöhnliche Linsen, wie
sie zum Kochen verwendet werden.
«Stecken Sie beim Setzen von <Chabis> ,

oder Wirz gleich auch noch zwei, drei
Linsensamen daneben», rät Susi
Burgermeister. Die niedrig buschig
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wachsende Linsenpflanze sammle
Stickstoff, durchwurzle rasch den
Boden und halte ihn gleichzeitig
feucht, ohne die Kulturpflanze im
Wuchs zu behindern. Auch als
begleitende Gründüngung zur frühen
Rüebliaussaat haben sich Linsen
bewährt. Während die Rüebli noch
klein sind, bieten die rascher wach-
senden Linsen Schutz, später halten
sie den Boden zwischen den Reihen
feucht und werden zur Düngung. Auch
Lein und Phacelia verwendet Susi
Burgermeister als Gründüngung.
Wird diese dann zu gross und nimmt
den Nutzpflanzen zu viel Licht und
Platz weg, muss sie abgeschnitten,
gemulcht oder kompostiert werden.

FRÜHKARTOFFELN IM
SCHAFWOLLBEET
Kartoffeln im eigenen Hausgarten?
Doch, das lohnt sich! Es gibt nichts
Köstlicheres als frisch aus der Erde
gegrabene Frühkartoffeln. Ihr
Geschmack ist einmalig. Aber
Achtung, die Kartoffel ist eine Diva:
Wer ihre Ansprüche ignoriert, wird
mit einer mageren Ernte bestraft.
Anbau ohne Fruchtwechsel und
verregnete Sommer machen sie
anfällig für Pilze, Bakterien und
Viren. Gefallen an den köstlichen
Knollen haben auch Mäuse,
Drahtwürmer, Engerlinge und
Schnecken.
Ab April, wenn die Bodentemperatur
mindestens 7 °C beträgt, können sie
gesetzt werden. Susi Burgermeister
keimt die Frühkartoffeln zwei bis drei
Wochen vor dem Setzen vor, indem sie
die Knollen nebeneinander in ein
Kistchen legt und ans Licht stellt.
Dann macht sie einen Kübel mit reifer
Komposterde, einen Sack Schafwolle,

vorgekeimte Frühkartoffeln, Kräuel
und Hacke bereit, bevor sie zu
pflanzen beginnt. Zuerst zieht sie
mit der Hacke zwei etwa 15 cm tiefe
Gräbli im Abstand von 6o cm. Diese
legt sie mit Schafwolle aus. Am
besten eignet sich die schmutzige,
unter dem Schwanz geschorene, die
gut «gedüngt» ist. Darüber verteilt
sie reife Komposterde, denn Kartoffeln
sind sehr nährstoffbedürftig. Schaf-
wolle und reifer Kompost, den Susi
im letzten Herbst angesetzt hat,
versorgen die Kartoffeln ausreichend
mit Nährstoffen. Zuletzt legt sie alle
3o cm eine Kartoffel mit den kurzen,
kräftigen Austrieben nach oben in den
Boden. Mit dem Kräuel deckt sie das
Gräbli mit Erde zu und erhöht es zu
einem Walm.

Kartoffelpflanzen sind ausgesprochen
frostempfindlich. Man kann das
Beet mit Vlies abdecken. So erwärmt
sich der Boden schneller, was ein
rasches Wachstum fördert, oder
man deckt die Austriebe mit Erde zu

wenn Frostnächte drohen. Sind die
Stauden gut 20 cm hoch, soll man sie
anhäufeln.

Mit den ersten grünen Blättern
erscheinen auch Wildkräuter. Diese
hackt Susi Burgermeister ab und lässt
sie als Mulch liegen. Sie macht gute
Erfahrungen, indem sie die Kartoffel-
stauden nicht anhäufelt, sondern
regelmässig mit Mulch aus Grün-
düngungsschnitt, angetrocknetem
Rasenschnitt oder anderem kurz
geschnittenem Grünzeug versorgt.
«Die Mulchschicht darf schon mal
einige Zentimeter dick sein, sobald
sich der Boden erwärmt hat. Mulchen
fördert das Leben von Bodenorga-
nismen, die Erde wird sehr locker.»
In der Regel beginnt sie Ende Juni mit
dem Ausgraben der Frühkartoffeln.
Nur gerade so viele, wie gebraucht
werden, denn die Knollen legen noch
an Gewicht zu. Aber bis Ende Juli
muss das Beet frei werden für die
Nachkultur der Wintersalate.

Tipp: Wer sich für alte Sorten inte-
essiert, dem sei der Besuch des

Pro-Specie-Rara-Kartoffelgartens im
Landwirtschaftlichen Zentrum Flawil
SG empfohlen. Zur Kartoffelblüte.
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Beliebt bei Burgermeisters

RHABARBERKUCHEN
In Susi Burgermeisters Garten wächst eine stattliche
Rhabarberstaude, aus der sich im Frühjahr so manch
feines Gericht zubereiten lässt. Im Hause Burgermeister
sehr beliebt ist der Rhabarber-Crumble-Kuchen.
Für den Teig braucht es g Mehl, g Zucker,

g gemahlene Nüsse, i Prise Salz, 200 g kalte Butter,
in Stücke geschnitten. 2/3 des Teiges auswallen und
in die Form legen, mit geschnittenen Rhabarbern belegen.
Beiseite gestellten Teig als Crumble darauf verteilen.
Backen: 4o Min. im auf i8o °C vorgeheizten Ofen.

Geeignet für Aussaaten

FROSTSCHUTZ MIT VLIES
Im Frühjahr sind Vliese sehr wirkungsvoll, denn sie be-
einflussen das Mikroklima positiv. Aussaaten und Jung-
pflanzen unter Vlies profitieren von 2 bis 4 °C höheren
Bodentemperaturen und sind viel weniger frostgefährdet,
als unbedeckte. Vliese eignen sich zum Abdecken von
Aussaaten wie Radiesli, Peterli und den ersten Freiland-
sätzen von Kopfsalat und Kohlarten. Bogenförmige
Frassspuren am Blattrand junger Kefen und Erbsen,
verursacht durch den mm grossen, graubraunen Erbsen.
blattrandkäfer, können durch das Auflegen von Vliesen
vermieden werden. Achtung! Kleine Nacktschnecken
lieben das feuchtwarme Klima unter dem Vlies.

V&e, .c(A4,»
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Die Gärtnerin sät im April:

Leicht gerippter Butternut mit nussigem
Geschmack. Sehr gut lagerfähig.
Aussaat: April in Töpfen.

**
Aussaat: April bis Mai, langsame Keimung, bis
zu einem Monat. Frisches Saatgut verwenden und
trotzdem dicht aussäen. Später vereinzeln auf
ca. 8 cm.

**
Aussaat: ab Mitte April in Töpfen an warmem
Ort. Pikieren auf 5 x 5 cm. Bestes Pesto.

Einjährige, wärmeliebende Würzpflanze. Schmeckt
gut zu Tomaten, Kürbis, Fleisch. Lässt sich leicht
trocknen. Aussaat: April bis Mai in Töpfen, später
in Büscheln auspflanzen.

**

Gehört botanisch zu den Eisenkrautgewächsen.
Stark wüchsige Pflanze für kontinuierliche
Ernte. Idealer Partner zu Mais und Tomaten.
Aussaat: April in Töpfe, Keimung bis zu 6 Wochen.

**
Schöner, delikater Frühlingkopfsalat.
Aussaat: Mitte März bis April, Jungpflänzchen
pikieren und April bis Mai 3o x 3o cm aufs Beet
pflanzen.**

*www.sativa-rheinau.ch
**www.zollinger-samen.ch
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vrv T H adbein,

Kartoffeln können im April bei einer Bodentemperatur
ab 7 Grad Celsius gesetzt werden.
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Fr ü hlings boten

ES BLÜHT RUND UMS HAUS
Hornveilchen, Bellis, Tulpen, Hyazinthen, Schachbrett-
blumen und verschiedenfarbige Lenzrosen wetteifern um
die Aufmerksamkeit der Besucher.

Die frühe ClematiA nutzt ihren geschützten Platz an der
Schöpfliwand und treibt erste Blüten. Dass Susi Burgermeis-
ters Herz für Blumen schlägt, braucht darum nicht extra
betont zu werden. Spezieller sind Töpfe, in denen Gemüse
wie Kefen, Kohlrabi und Salat gleichberechtigt mit den
Blumen gedeihen oder ihnen gar die Schau stehlen.
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Web Ansicht

Poster of the Month – decisi i vincitori
03.04.18

Le votazioni sono chiuse ed è stato deciso il nuovo APG|SGA Poster of the Month. Dopo un emozionante testa a
testa, i vincitori sono.

Posizione 1: 50 years of BigMac - MWG McDonald's Schweiz Werbe-Genossenschaft, Bern Posizione 2: Swisspatat -
swisspatat, Bern Posizione 3: Zweifel - Zweifel Pomy-Chips AG, Zürich

Date un'occhiata al quadro d'insieme dei vincitori.

Il prossimo mese potrete nuovamente votare ed eleggere il vostro manifesto preferito Poster of the Month APG|
SGA.

Date un'occhiata al concorso attuale
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Web Ansicht

Poster of the Month – die Gewinner stehen fest
03.04.18

Die Wahl ist abgeschlossen und das neue APG|SGA Poster of the Month steht fest. Nach einem spannenden Kopf-
an-Kopf-Rennen sind dies die Gewinner-Sujets.

Rang 1: 50 years of BigMac - MWG McDonald's Schweiz Werbe-Genossenschaft, Bern Rang 2: Swisspatat -
swisspatat, Bern Rang 3: Zweifel - Zweifel Pomy-Chips AG, Zürich

Besuchen Sie die Übersicht der Gewinner .

Im neuen Monat können Sie wieder von neuem abstimmen und Ihr Lieblingsplakat zum APG|SGA Poster of the
Month wählen.

Besuchen Sie den aktuellen Wettbewerb .

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

Bericht Seite 16/18

https://www.apgsga.ch/de/unternehmen-markt/news/2018/04/03/poster-of-the-month-die-gewinner-stehen-fest/
https://www.apgsga.ch/de/unternehmen-markt/news/2018/04/03/poster-of-the-month-die-gewinner-stehen-fest/


Datum: 29.03.2018

Foodaktuell
8104 Weiningen
044/ 242 85 20
www.foodaktuell.ch

Medienart: Print
Medientyp: Fachpresse
Auflage: 5'068
Erscheinungsweise: 20x jährlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 13
Fläche: 29'262 mm²

Referenz: 69160331

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/2

AKTUELL

Süsskartoffel: Im Trend
auch in der Schweiz

Süsskartoffeln erleben weltweit einen Boom. In

der Schweiz sind sie derzeit noch eine Nische,

aber im Kommen. Der Name täuscht: Die Süss-

kartoffel ist mit der Kartoffel nicht verwandt. Sie

ist vielmehr ein Windengewächs, dessen Spei-

cherwurzeln geerntet und gegessen werden kön-

nen. Ursprünglich stammt die Süsskartoffel wohl

aus Zentralamerika. Heutzutage wird sie in zahl-

reichen wärmeren Ländern weltweit angebaut.

Der grösste Produzent ist China. So vielfältig wie

die Anbaugebiete sind auch die Gerichte, für wel-

che Süsskartoffeln verwendet werden. Geba-

cken, grilliert, als Süsskartoffelstock, als Frites

oder - im Gegensatz zum Namensvetter - auch

roh werden sie genossen.

Im Schweizer Handel sind die meisten Süsskar-

toffeln Importware. Verzehnfacht haben sich
die Exporte in den letzten Jahren. Doch ein im-

mer grösserer Anteil stammt auch aus der
Schweiz, jedoch ist die Nachfrage nach Schwei-

zer Ware grösser als das Angebot. Aber immer

mehr Schweizer Landwirte bauen Süsskartoffeln

an. Einige Landwirte

sind noch in der Test-

phase, andere haben

die Chance der Nische

aber schon gepackt und

beliefern mittlerweile

den Detailhandel. Der-

zeit kann man davon

ausgehen, dass die Anbaufläche in der Schweiz

weiter steigen wird.

Rezept für Süsskartoffelstock
nach amerikanischer Art:
 6 Süsskartoffeln (je nach Grösse)

 ca. 2 dl Milch (oder nach Belieben)

 ca. 100 g Butter

Süsskartoffeln schälen und würfeln. Gesalzenes

Wasser erhitzen, Süsskartoffeln zugeben und ko-

chen lassen, bis sie weich sind. Die weichen
Süsskartoffeln mixen und langsam die Milch und

Butter zugeben. Je nach Geschmack kann Ahorn-

sirup zugefügt werden. (Text: 1101

Lammkoteletten mit Süsskartoffelstock und Spargeln.
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Die Süsskartoffeln liefern eine attraktive Farbe.
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